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Quelques mots sur la u Platinotypie"

par E. Sauser.

Ge beau procddd, employ^ journellement dans la pratique de la

Photographie, a une tendance regrettable k disparaitre lentement.
Deux causes contribuent ä occasionner cette ddch^ance. La premiere,
favoris^e par le peu de scrupule de certains photographes, est la

concurrence ais^e que livrent les papiers mat celloi'dine et bromure

au veritable procdd^ Platine; combien est-il parfois penible de ren-
contrer certains portraits copies sur papier mat ou bromure rehauss^s

par la frappe d'une estampe portant le beau mot de « Platinotypie ».
Cette contrefagon, employee par plusieurs personnes compdtentes du

metier, a port^ un grand coup k la veritable technique. Une autre
cause plus comprehensible, mais qui n^cessite ndanmoins quelques
explications, est, de prime abord, la chertä du veritable papier et son

peu de stability k l'etat prepare. Le photographe a l'habitude d'acheter

son papier pröt k l'usage; il ne se doute pas qu'avec un peu d'dtude

et de technique il parviendrait lui-möme k le preparer avec de rdels

avantages : grande diminution du prix de revient; facultd de le sen-
sibiliser d'apr&s son goüt personnel et ses diffdrents n^gatifs; certitude

de poss^der un papier frais n'occasionnant pas ou peu de d6-

chets.
Plusieurs photographes fabriquant certains de leurs papiers eux-
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mömes en ont ddjä retire bien des avantages tant pdcuniaires qu'ar-
tistiques. N'est^il pas k l'heure actuelle encore hors de doute que le

papier albumind, ancien compagnon des plaques humides, surpasse
le papier celloi'dine ou tant d'autres qui, dans bien des maison de

confiance, n'ont jamais p&n&r^.
Je chercherai done k donner quelques indications permettant de

preparer soi-m6me son papier platine. Le praticien, pour lequel ce

proc^d^ n'est d'ailleurs pas une nouveaut^, se sera vite assimil^ les

quelques renseignements qui vont suivre. Pour le style bref et parfois
ddcousu des descriptions techniques näcessaires k rendre l'exposd plus
explicite, je reclame d'avance toute indulgence.

Jetons done un coup d'ceil sur la th^orie des composes provoquant
les reactions chimiques qui forment la base de ce proeddö.

Pour celui qui connait les äpreuves aux sels de fer (ferro-prus-
siate), il lui sera facile de comprendre la thdorie de la formation des

^preuves au platine, jear les reactions sont absolument les mömes;
les produits seuls mis en oeuvre different de nature.

Dans ce proc^d^, comme dans celui aux sels de fer (ferro-prus-
siate), le compost sensible n'est pas le sei du m^tal, mais bien l'oxa-
late ferrique, qui, par sa reduction en oxalate ferreux, provoque le

ddpöt de platine. En pratique, on associe l'oxalate ferrique au sei de

platine qui est ordinairement du chloro-platinite de potasse ; de telle
sorte que, lorsque la reduction de l'oxalate ferrique se produit, l'oxalate

ferreux provoque la reduction partielle du chloro-platinite. Je dis

partielle, car l'oxalate ferreux ne peut agir qu'ä l'^tat de dissolution,
et, n'^tant pas soluble dans l'eau, on ne peut songer ä ddvelopper
1'image dans ce liquide. II faut choisir une solution qui ait la

propria de le dissoudre. C'est ce qui arrive avec une solution d'oxalate
neutre de potasse.

Done, en immergeant 1'^preuve dans la solution d'oxalate de

potasse, on observe que l'oxalate ferreux se dissout, que le platine
est rdduit ä l'^tat m&allique et qu'il se forme de l'acide chlorhydrique
qui decompose une partie de l'oxalate ferrique.

Passons maintenant aux diff&rentes phases pratiques qui sont:
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io L'apprßtage du papier,
20 Le sechage du papier,
3. La preparation des solutions sensibles,
4° Le developpement.

Le choix du papier est d'importance capitale, les fins papiers,

pur chiffon, doivent seuls 6tre employes. Quant au bon encollage,
il faut retenir ceci : chez un papier dont le tissu est poreux, l'image
au lieu de se trouver sur la surface de la päte se perd au contraire
dans ses fibres. En outre, la teinte dopend plus au moins de l'encol-
lage qui influence aussi la sensibility. Aux differents papiers employes
couramment pour la Platinotypie (Rives, Zander, Steinbach), on
devra faire subir un encollage pendant 5 minutes dans la solution
suivante qu'on maintiendra toujours chaude.

15 gr. arrow-root,
i litre eau chaude,
5 gr. alun pulverise.

Les feuilles sont ensuite etiles sur une barre de verre, puis sus-
pendues pour le sechage, en ayant soin de faire une contremarque
dans le haut du papier. Apr£s le sechage, un second encollage est

encore necessaire, puis on suspend le papier par le bord oppose. On

obtiendra ainsi un papier prepare d'une couche egale et süffisante et

procurant des tons brunätres ou sepia, tandis qu'une preparation k

base de gelatine fournit des tons bleus-noirs. Pour certains papiers
Wattmann, Jvyre, etc., par exemple, il faut une dose d'arow-root
plus forte (2 */0) et l'operation de l'encollage sera repetee trois k

quatre fois suivant les exigences du tissu du papier.
Passons maintenant k l'etude des differentes formules de sensibi-

lisation. Varies au plus haut point, je ne citerai que celles ayant
interet ä etre pratiquees avec success.

G'est d'abord la simple et ordinaire formule composee de :

4 cc. d'une solution de chloroplatinite de potassium 1:6 et de

8 cc. » d'oxalate ferreux i:5

Le melange de ces deux solutions se fait au moment de 1'emploi.
On l'etend au moyen d'un pinceau assez dur sur la surface du papier,
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Pour

Photographies Je montagnes et de paysages

nous recommandons tout specialement nos plaques et pelli-

cules orthochromatiques.

Ensuite de nouvelles ameliorations apportees ä notre

procede de fabrication, la rapidite de nos plaques:

Perorto cachet vert, et

Perorto cachet rouge

a ete augmentee considerablement sans que la duree de leur

conservation ait ete diminuee.

II nous a ete egalement possible de reduire sensible-

ment le prix de nos plaques Perorto, cachet rouge, de sorte

que l'amateur ne regardera plus ä la difference de prix tres

minime entre cette excellente plaque orthochromatique pour
instantanes et la plaque ordinaire.

De nombreuses experiences ont demontre que la plaque

ordinaire ne suffit pas pour la Photographie des montagnes

et des paysages et que la plaque orthochromatique seule

donne de bons resultats.
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puis on ^galise au blaireau. Gette formule de platine et d'oxalate fer-

reux melanges est compl&tement conservable tant qu'elle est protegee
de la lumi&re et de mati&res dtrang&res qui pourraient alors en aneantir
les propridtds en quelques heures.

Apr6s avoir ainsi enduit le papier, ce dernier est suspendu environ
dix minutes, jusqu'ä ce que le brillant produit par le liquide sensibi-
lisateur disparaisse de sa surface. Au moyen d'une lampe ä esprit-
de-vin ou ä gaz on procMe au sächage; celui-ci s'effectuera norma-
lement dans l'espace de 5 minutes avec un d^ploiement de chaleur
de 5o h 6o° G.

G'est ä l'dtat sec et sensible que le papier Platine est le plus difficile

& conserver; dans ce but, on emploie les longs tuyaux en fer-blanc

ddjä connus, et pourvus & l'extr&nitä du couvercle d'un double tube
ä base troupe dans lequel est ddposö le sachet de mousseline renfer-
mant le chlorure de calcium.

Le tirage de tous ces papiers platine se fait de pr^förence au

moyen du photom&tre. On copiera l'image jusqu'ä ce que les details
des grandes lumi&res apparaissent faiblement. L'habitude est la
meilleure maftresse de cette operation, pour laquelle il est d'ailleurs
impossible de donner une r£gle definie et gdnärale. Cependant, il
est ä remarquer que le papier platine doit copier rapidement et que
les chässis-presse doivent etre pourvus d'un morceau de caoutchouc

placd sous la planchette.
Gomme je l'ai fait remarquer dans la partie theorique, le dövelop-

pement des papiers Platine contient une certaine quantity d'oxalate
neutre de potasse. Les formules qui suivent ne different de la recette-
m£re que par les quelques produits supplementaires qui contribuent
a donner h l'^preuve une teinte plus ou moins brunätre ou s^pia.

Voici done la formule du ddveloppement employö dans le plus
grand nombre de cas :

Eau distill^e 100 cc.
Oxalate neutre de potasse a5 gr.

Gette solution sera employee chaude (4o ä 5o° C.) et l'dpreuve est

tremp^e rapidement puis retirde au bout de 2 k 3 minutes. Un d^ve-
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loppement trop chaud ou prolonge n'est pas recommandable; bien

qu'il n'influence pas directement la force ou la teinte de l'image, les

r^sultats obtenus seront toujours au detriment du fini de lfepreuve.
Une epreuve trop copfee se reconnaitra k ses ombres lourdes, sans

details et ä ses lumferes grises. Une copie tifee k l'humidite ne fournira
jamais une image riche en contraste, mais procurera plutöt l'illusion
d'un papier voile.

Au sortir du bain de d^veloppement, lfepreuve est tremp^e dans
trois solutions successives d'acide chlorhydrique chimiquement pur
k i5 : iooo; puis, pour eliminer toute trace d'acide, on procMe k un
bon ringage k l'eau courante.

Voici maintenant d'autres recettes donnant au papier platine des

teintes s^pia ou brunes.
Une premiere formule donnant un ton tout k fait sepia est assez

difficile ä traiter et ne convient que pour certains cliches normaux
dont lfeclairage n'est pas heurfe. On emploiera de preference le papier
Rives enduit d'arrow-root et la sensibilisation se fera dans le bain
suivant :

I. A. Solution de chloroplatinite de potassium 1:6
B. » d'oxalate ferreux i:5

ä laquelle on ajoute
oxalate de plomb i gr.

Pour l'emploi on nfelangera une partie de A k deux parties de B.
Une seconde formule plus maniable, donnant des tons bruns, mais

qui exige aussi des cliches poses et developpes normalement, permet-
tant done d'escompter des resultats plus favorables que ceux obtenus

par la solution precedente.
II. A. Solution d'oxalate ferreux de sodium 1:2

B. » de chloroplatinite de potassium 1:6
C. » de chlorure de palladium 1:10
D. » de citrate de mercure i:3o
E. » d'acide citrique 1:20

On nfelangera pour l'emploi :

12 cc. de solution A
5,5 » » B
2,5 » » C
3 » » D
3 » » E



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 2^7

Ge dernier mölange est conservable.
Pour ces deux derniers modes de sensibilisation, un seul däve-

loppement donne de tr&s bons r^sultats.

Ddveloppement.
Solution I.

i partie d'oxalate de potasse
4 » d'eau.

Solution II.

i partie de sulfate de cuivre,
3o » d'eau.

Solution III.

i partie de bichlorure de mercure,
16 » d'eau.

Solution IV.

i partie d'acötate de plomb,
60 » d'eau.

120 cc. de la solution I, l\o de II, 4o de III et 10 de IV fourniront le d£ve-

loppement final.

Pendant l'opdration, ce r^vdlateur sera maintenu k une temperature

de 5o k 6o° G., faisant disparattre le prdcipitd de sulfate de cuivre.
II est encore k remarquer que quelques gouttes d'une solution de

bichromate de potasse k i : 100 versdes dans les diffdrentes solutions
sensibilisatrices, contribuent k donner de plus grands contrastes.

Les quelques indications qui precedent, quoique n'ayant pas
l'attrait de la nouveaute, sont d'une grande utility dans la pratique.

Munich, aoüt 1905.
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